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MUSIQUE SACRÉE 
À NOTRE-DAME DE PARIS
La musique a toujours fait partie intégrante de la vie de la Cathédrale Notre-Dame de 
Paris. C’est alors même que s’élevaient les voûtes en ogive, lancées en plein ciel pour 
constituer le chœur de l’église, que naissait l’École de Notre-Dame avec ses grandes 
polyphonies. À l’audace des bâtisseurs de cathédrales répondait celle des musiciens. 
Depuis lors, la tradition musicale de Notre-Dame de Paris s’est maintenue au plus haut 
niveau et chaque génération est venue apporter sa pierre au prestigieux édifice que 
constitue l’histoire musicale de la Cathédrale.

Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris est une association Loi 1901, créée en 1991 par la 
Ville de Paris, le Ministère de la Culture et l’Association Diocésaine de Paris. 
École de chant, elle a également en charge la coordination de l’ensemble de la musique 
dans la Cathédrale.
Héritiers d’une tradition musicale séculaire sans cesse renouvelée, instrumentistes et 
chanteurs ont la mission et le privilège de pouvoir exécuter, enseigner et faire vivre le 
patrimoine musical de la Cathédrale.

L’association a pour missions principales :
• La formation musicale des chanteuses et chanteurs de la Maîtrise Notre-Dame de 
Paris ;
• L’organisation d’une saison de concerts et d’auditions ;
• L’animation liturgique de plus de 1 200 offices par an ;
• La diffusion des répertoires et le soutien à la création contemporaine, en partenariat 
avec des compositrices et compositeurs actuels et par le biais d’enregistrements 
discographiques régulièrement récompensés par la critique ;
• L’ouverture culturelle et artistique à travers de nombreux partenariats, notamment 
avec Cultures du Cœur Paris, l’Hôpital européen Georges Pompidou et l’Académie 
musicale de Villecroze.

Ces missions sont rendues possibles grâce à un dispositif vocal très complet comprenant 
quatre chœurs maîtrisiens : la Pré-Maîtrise, le Chœur préparatoire et le Chœur d’enfants, 
le Jeune Ensemble, le Chœur d’adultes.

Plus d'informations sur : www.musique-sacree-notredamedeparis.fr

Monseigneur Olivier Ribadeau Dumas,  Recteur-Archiprêtre 
de la Cathédrale Notre-Dame de Paris, vous souhaite la 
bienvenue à ce concert  de Musique Sacrée à Notre-Dame 
de Paris.



PROGRAMME
Louis Vierne (1870-1937)
Symphonie n° 1 op. 14
	 Prélude 
	 Fugue 
	 Pastorale
	 Allegro vivace
	 Andante 
	 Final 

Marcel Dupré (1886-1971)
Évocation, poème symphonique pour orgue op. 37
	 I. Moderato
	 II. Adagio con tenerezza
	 III. Allegro deciso

DURÉE DU CONCERT : 1h ENVIRON
CONCERT SANS ENTRACTE
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EN QUELQUES MOTS
Tous les musiciens entretiennent une 
relation particulière et intense avec leur 
instrument. 
Pour le violoniste ou le flûtiste, c’est parfois 
toute une vie qui se déroule en compagnie 
d’un seul et même instrument. Le pianiste, 
au contraire, jouera un piano différent 
dans chaque salle et devra sans cesse 
s’adapter à un nouveau partenaire, ce qui 
sera l’affaire de quelques minutes car un 
piano reste un piano. 
Mais pour l’orgue, c’est une autre histoire.
Aucun instrument, en dehors de la voix, 
n’est à ce point unique. Unique par sa 
dimension architecturale, par la diversité 
de ses couleurs sonores et la richesse de 
leurs combinaisons, par son histoire et 
sa filiation à une tradition, que celle-ci 
soit française, germanique, hispanique 
ou italienne. En lien profond avec le lieu 
qui l’abrite, qu’il s’agisse d’une modeste 
église ou d’une grandiose cathédrale, 
chaque orgue est un roman à lui seul. 
C’est bien là ce qui fait l’attrait d’une vie 
d’organiste. Celui-ci découvre sans cesse, 
avec chaque orgue, une alchimie qu’il ne 
retrouvera jamais ailleurs. Cette alchimie 
peut être tour à tour surprenante, riche, 
exceptionnelle, ou parfois décevante. 
C’est cette inépuisable diversité qui rend 
l’instrument-orgue aussi fascinant.

Dans la vie de tout organiste, il y a 
des instruments d’exception dont la 
découverte marque pour toujours l’esprit 
du musicien. Et s’il est aussi compositeur, 
on peut être certain que tel ou tel 
instrument ne manquera pas d’influencer 
la composition de telle ou telle œuvre.
C’est précisément le cas pour les 
œuvres au programme de ce concert, la 
Symphonie n° 1 de Louis Vierne et le poème 
symphonique Évocation de Marcel Dupré. 

Si c’est le grand-orgue de Notre-Dame qui 
fera résonner ces œuvres ce soir, ce n’est 
pas cet instrument qui les a inspirées, mais 

deux orgues issus de la même tradition. 
Pour la Symphonie n° 1 de Vierne, il s’agit 
d’un orgue voisin, celui de l’église Saint-
Sulpice à Paris, pour Évocation de Dupré, il 
s’agit de l’orgue de l’abbatiale Saint-Ouen 
à Rouen. Tout comme celui de Notre-
Dame, ces deux instruments légendaires 
ont été signés par un créateur de génie, le 
plus grand facteur d’orgues du XIXe siècle : 
Aristide Cavaillé-Coll. 
Ce seul nom est pour les organistes du 
monde entier synonyme de qualité et de 
raffinement. Au cœur de ce XIXe siècle qui a 
vu la naissance du concept de conservation 
du patrimoine, on entreprit la restauration 
de nombreuses églises et cathédrales 
délaissées, voire méprisées. C’est dans ce 
contexte que Cavaillé-Coll révolutionna la 
facture d’orgues. Ainsi, Eugène Viollet-le-
Duc, le grand restaurateur de Notre-Dame 
de Paris entre 1844 et 1864, confia-t-il à 
Cavaillé-Coll le chantier du grand-orgue qui 
sera inauguré en 1868. Cette conjonction 
favorable a permis au célèbre facteur 
d’orgues de doter certains des plus beaux 
vaisseaux de France (et au-delà en Europe) 
d’instruments exceptionnels qui ont fait sa 
gloire.

Symphonie n° 1 op. 14
Louis Vierne (1870-1937)

Alors que Vierne fut titulaire du grand-
orgue de Notre-Dame de 1900 à 1937, on 
aurait pu s’attendre à ce que la première de 
ses six symphonies pour orgue fût inspirée 
par ce magnifique instrument. Mais c’est 
environ un an avant sa nomination à 
Notre-Dame que l’œuvre voit le jour, alors 
qu’il est encore le suppléant de Charles-
Marie Widor à Saint-Sulpice. 
Dans la famille des grands instruments 
de Cavaillé-Coll, l’orgue de Saint-Sulpice 
est assurément le « grand frère » de celui 
de Notre-Dame. Inauguré en 1862, en 
un temps où la révolution industrielle 
se mettait en scène dans de fastueuses 



expositions universelles à travers le monde, 
Saint-Sulpice fut le premier orgue de 100 
jeux, ce qui constituait alors un bel exploit 
technique (six ans plus tard, le nouvel 
orgue de Notre-Dame n’en comptera 
«  que » 86). Mais au-delà de ces aspects 
techniques, ce sont surtout la chaleur 
et la qualité de ses timbres qui feront la 
renommée de l’orgue de Saint-Sulpice. 

C’est dans cet environnement sonore que 
Vierne composa sa Symphonie n° 1, dans 
un style romantique proche de celui des 
symphonies de Widor. 
Le Prélude, nimbé de cette noblesse 
toute sulpicienne, déploie lentement 
ses chromatismes, si chers à Vierne et 
omniprésents dans toute son œuvre pour 
orgue. 
Dans le plus pur académisme, ce Prélude 
s’enchaîne sur une Fugue, la seule que 
Vierne ait jamais écrite. 
Comme son titre l’indique, la Pastorale qui 
suit contraste vivement, dans une fraiche 
ambiance printanière. 
Vient alors l’Allegro vivace, dans l’esprit 
d’un scherzo (terme italien signifiant 
« plaisanterie  »), avec ses élans rapides 
et bondissants, momentanément 
interrompus par un épisode central plus 
paisible. 
À l’inverse, l’Andante, mouvement lent 
et expressif, fait la part belle aux timbres 
emblématiques de l’instrument : les jeux 
« ondulants » et les Flûtes harmoniques.
Arrive enfin le Final, « irrésistible envolée 
d’un carillon éclatant, page parmi les 
plus célèbres de Vierne et de tout l’orgue 
symphonique français » (Michel Roubinet).

Évocation, poème symphonique 
pour orgue op. 37
Marcel Dupré (1886-1971)

Né à Rouen au sein d’une famille 
d’organistes, Marcel Dupré a littéralement 
grandi « dans » l’orgue de l’abbatiale Saint-
Ouen dont son père, Albert Dupré, fut 
l’heureux titulaire. 
Reconstruit en 1890 par Cavaillé-Coll, 
cet orgue fut son ultime chef-d’œuvre. 

Qualifié par Widor d’orgue « à la Michel-
Ange », cet instrument légendaire sera 
soigneusement entretenu pendant les 
130 ans qui suivront et il conserve encore 
aujourd’hui toute sa splendeur originelle.
Sa vie durant, Marcel Dupré restera fidèle 
à cet orgue qui a tant marqué son enfance. 
Il y retournera souvent et, en 1966, il y fera 
un enregistrement de sa Symphonie-
Passion, émouvant témoignage sonore 
d’un Dupré âgé et fragilisé, mais encore 
animé d’une fougue impressionnante.

C’est en 1941, au cœur de la seconde 
guerre mondiale, que Dupré compose son 
poème symphonique Évocation, dédié à 
la mémoire de son père disparu l’année 
précédente, et à la gloire du grand-orgue 
de Saint-Ouen de Rouen.
Le premier mouvement, Moderato, est 
construit sur deux thèmes très contrastés : 
le premier, sombre et énigmatique, laisse 
place à un second, très chantant et expressif. 
La tension monte progressivement dans 
un développement conjoint des deux 
thèmes et culmine en un épisode éclatant, 
lui-même brusquement interrompu 
dans son élan. Après cette rupture, le 
mouvement s’achève sur le retour de 
l’ambiance sombre et inquiétante des 
premières mesures.
Le deuxième mouvement, Adagio con 
tenerezza, déploie son unique thème 
en une suite de variations diversement 
colorées, tant par les timbres que par des 
harmonies sophistiquées, avec un épisode 
central plus animé (poco piu mosso), 
original, presque déroutant.
Survient alors le troisième et dernier 
mouvement, Allegro deciso. Dans un 
martèlement implacable, il impose son 
thème avec une force rythmique dont 
Dupré était coutumier. Les thèmes des 
mouvements précédents réapparaissent 
dans des épisodes intermédiaires, avant 
de se combiner en une impressionnante 
péroraison. Dans une ultime 
métamorphose, le thème si expressif du 
premier mouvement revient, triomphant, 
écrasant, pour conclure l’œuvre. 

Yves Castagnet



YVES CASTAGNET
Yves Castagnet aborde la musique dès sa 
petite enfance, tout d'abord par le piano, 
avant de découvrir l'orgue quelques 
années plus tard. Il fera ensuite ses 
études musicales au CNSMD de Paris, 
dans les classes d’orgue, d’improvisation, 
d’harmonie, de contrepoint, de fugue 
et d’orchestration. Ces études seront 
récompensées par plusieurs premiers prix, 
dont un premier prix d’orgue en 1985.

En 1988, il remporte le Grand Prix 
d’interprétation au Concours international 
d’orgue « Grand Prix de Chartres ». Il 
commence alors une carrière de soliste qui 
lui permet de se produire régulièrement 
en France comme à l’étranger.

C’est également en 1988 qu’il est nommé 
titulaire de l’orgue de chœur de la 
Cathédrale Notre-Dame de Paris où il 
accompagne quotidiennement les offices.

À la fois récitaliste et continuiste, 
Yves Castagnet est très attaché à 
l’accompagnement des chanteurs. Il 
enseigne l’interprétation au Chœur 
d’adultes de la Maîtrise Notre-Dame de 
Paris dont il accompagne régulièrement 
les productions, en concert comme en 
liturgie. 

C’est dans ce contexte qu’il s’est 
progressivement orienté vers la 
composition. Ses œuvres, essentiellement 
vocales, sont pour la plupart intimement 
liées aux ambiances musicales de ce lieu 
unique qu’est la Cathédrale Notre-Dame 
de Paris.

En 2002, Yves Castagnet compose ainsi 
une Messe Salve Regina pour chœur, soli 
et deux orgues, enregistrée en 2008 pour 
les éditions Hortus par la Maîtrise Notre-
Dame de Paris, Olivier Latry au grand 
orgue, et Yves Castagnet lui-même à 
l'orgue de chœur. 
En 2011, ses Trois Psaumes pour chœur 
et orgue (composés entre 1996 et 2010) 
sont enregistrés par la Maîtrise Saint-
Christophe de Javel sous la direction 
d'Henri Chalet, sur le CD Duruflé - Requiem 
paru aux éditions Studio SM.

Il publie également, entre 2010 et 2013, 
les Heures de Notre-Dame, pour chaque 
temps liturgique et fête des Saints. 
Sept volumes rassemblent ainsi tous les 
offices des vêpres chantés chaque soir à 
Notre-Dame. Ils contiennent des chants 
issus du patrimoine musical séculaire 
de la cathédrale et un travail de création 
accompli par Yves Castagnet, qui a 
composé une grande partie des antiennes 
et tons de psaumes ainsi que quelques 
hymnes et le lucernaire.
Il publie en 2023 chez Carus sa version 
d'orgue du Requiem de Fauré, pour le 
100e anniversaire de la disparition du 
compositeur. 

En 2024, le disque officiel de la réouverture 
de Notre-Dame de Paris paru chez Warner 
Classics est consacré aux œuvres d'Yves 
Castagnet : il y propose en création 
mondiale son Magnificat, avec la Maîtrise 
Notre-Dame de Paris, sous la direction 
d'Henri Chalet.



Faites un don !
Par Chèque à l'ordre de MSNDP, à envoyer au 39 boulevard Saint-Germain 75005 Paris, 

à l'attention d'Adeline Crépet

Par Virement bancaire sur le compte de l'association : 
IBAN : FR76 3006 6101 2100 0103 9000 132  - BIC : CMCIFRPP

Via Hello Asso en scannant le QR Code

DEVENEZ DONATEUR 
DU PATRIMOINE MUSICAL 

DE NOTRE-DAME DE PARIS !

Notre-Dame de Paris est bien plus qu’un chef-d’œuvre architectural : c’est un symbole 
vivant, où la musique sacrée sublime l’histoire et l’émotion. 

À travers l’Association Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris, la Maîtrise Notre-Dame 
de Paris forme de jeunes talents et perpétue un héritage musical unique.

 
Aujourd’hui, votre don peut faire la différence. En devenant donateur, vous soutenez 
cette école d’excellence et permettez à la musique de continuer à résonner dans ce lieu 

emblématique, touchant les cœurs du monde entier.

En soutenant la Maîtrise Notre-Dame de Paris, vous pouvez bénéficier d’avantages fiscaux.
Particuliers : Votre soutien vous permet de bénéficier d’une réduction de l’impôt sur le revenu égale 
à 66% de votre don, dans la limite de 20% du revenu imposable.
La réduction fiscale s’élève à 75% de votre don si vous êtes assujetti à l’IFI, dans la limite de 50 000€.

Entreprises : En soutenant Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris, vous bénéficiez d’une réduction 
fiscale égale à 60% du montant de votre don, dans la limite de 0,5% du chiffre d’affaires.
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I N S T I T U T  D E  F R A N C E

F O N D A T I O N

PROCHAINS CONCERTS
À NOTRE-DAME DE PARIS

BILLETTERIE EN LIGNE :
www.musique-sacree-notredamedeparis.fr

MISERERE : ALLEGRI, HERSANT, SCARLATTI
Le « premier baroque », le fameux Seicento, introduit dans les pratiques musicales une modernité 
marquant la naissance du chant soliste et de l’opéra. En grand connaisseur de la musique ancienne, 
Philippe Hersant rend hommage à ces chefs-d’œuvre.

MARDI 24 MARS 2026, 20H30

MASS FOR NOTRE-DAME : WEIR, BRITTEN
Si la Maîtrise Notre-Dame de Paris a toujours eu pour mission de faire vivre le patrimoine musical 
multiséculaire de la Cathédrale, elle a également la volonté de s’investir dans la création et le 
développement du répertoire de demain. Elle donnera ainsi naissance à une Messe brève pour 
chœur d’enfants et orgue commandée à Judith Weir.

MARDI 14 AVRIL 2026, 20H30

MEMBRA JESU NOSTRI, LA PASSION SELON BUXTEHUDE
Avec les Membra Jesu nostri, Dietrich Buxtehude livre l’un des seuls « cycles » de sa production. Il 
s’agit de sept cantates évoquant les plaies du Christ crucifié, rejoignant une tradition de dévotion très 
ancienne. Cette partition méditative fait indubitablement partie des chefs-d’œuvre du compositeur.

MARDI 31 MARS 2026, 20H30

ORATORIO DE PÂQUES, BACH
Célébrant la Résurrection du Christ, l’Oratorio de Pâques déploie une musique lumineuse et festive, 
qui reprend en grande partie le matériau d’œuvres antérieures de Bach. D’un format certes bien 
plus concis que les grandes Passions, on y retrouve la même richesse du langage, portée par l’élan 
du message pascal.

MARDI 21 AVRIL 2026, 20H30


